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Métiers
Compétence professionnelle

Quelle place
pour l’improvisation de l’enseignant ?

 D
ans le domaine de l’ensei-
gnement, l’improvisation est 
tantôt associée à un manque 
de rigueur et de sérieux, tan-

tôt présentée comme fondamentale 
à développer chez des enseignants, 
sans cesse amenés à agir dans l’ur-
gence et à décider dans l’incerti-
tude 2. Plus fondamentalement, l’im-
provisation est au cœur des débats 
entre une conception de l’enseigne-
ment qui accorde une place centrale 
à la planification, et une conception 
qui prône une inscription de l’inter-
vention enseignante dans la réalité du 
contexte de classe et des imprévus 
qu’il sous-tend 3.
Si l’improvisation de l’enseignant 
concerne l’ensemble des matières 
scolaires, elle est particulièrement 
importante en EPS, pour deux raisons 
principales. D’une part, la spécificité 
du contexte d’enseignement dans 
cette discipline induit une grande 
dispersion des élèves dans l’espace, 
souvent imprévisible, qui peut ame-
ner à des débordements rendant 
plus difficile la gestion de classe. 

D’autre part, le contenu enseigné en 
EPS s’appuie sur une grande diver-
sité d’APSA pour lesquelles les en-
seignants ont des niveaux de forma-
tion nécessairement hétérogènes. A 
priori, nous pouvons faire l’hypothèse 
qu’un niveau élevé de spécialisation 
dans l’APSA influence l’activité d’im-
provisation de l’enseignant en classe. 

l’improvisation dans 
l’enseignement de l’epS
De manière générale, l’improvisation 
est définie comme l’action de créer 
quelque chose dans l’instant, sans 
l’avoir préparé. Elle peut être préci-
sée au regard de trois composantes :
• l’objet de l’improvisation concerne 
le(s) élément(s) à propos desquels 
l’individu improvise ;
• le degré d’improvisation, selon un 
continuum, depuis une intervention 
fortement anticipatrice de l’activité 
passée de l’acteur (improvisation se 
limitant à une adaptation de l’acteur 
à l’environnement), à une interven-
tion amenant l’acteur à improviser à 

un degré plus important et s’enga-
ger dans un processus de création ;
• la qualité de l’improvisation renvoie 
à ses effets en situation : elle peut 
être évaluée notamment par les émo-
tions ressenties par l’enseignant, qui 
apprécie plus ou moins positivement 
les effets de son improvisation.
L’improvisation des enseignants a 
déjà été analysée par les chercheurs 
en sciences de l’éducation, en pre-
nant appui sur des disciplines sco-
laires variées. Par exemple, Azéma 
et Leblanc 4 ont analysé l’activité 
d’une enseignante d’école primaire. 
Leur travail s’inscrit dans le pro-
gramme de recherche du « cours 
d’action » 5 qui étudie l’activité pro-
fessionnelle à partir de plusieurs 
présupposés concernant l’activité 
humaine. Principalement, il y est en-
tendu que l’activité est située, c’est-
à-dire indissociable du contexte 
dans lequel elle émerge, et doit ainsi 
être étudiée en situation réelle. Leur 
méthode a consisté d’une part à fil-
mer des cours, et d’autre part à réa-
liser un entretien d’autoconfronta-
tion au cours duquel l’enseignante, 
en visionnant le film du cours, était 
invitée à expliciter ses émotions, 
ses préoccupations, ses connais-
sances, ses perceptions significa-
tives. Les chercheurs ont ainsi mis 
en évidence des « parenthèses im-
provisationnelles » (PI), instants ca-
ractéristiques au cours desquels 
l’enseignante indique avoir été ame-
née à improviser face aux élèves.
Notre recherche, prolonge cette 
étude en s’attachant à analyser l’ac-
tivité d’improvisation d’un ensei-
gnant d’EPS, lors d’un cours dans 
une APSA dont il a un bon niveau 
de maîtrise.

Méthodologie
Nous avons analysé l’activité de 
François, un enseignant d’EPS de 
55 ans (30 ans d’ancienneté), consi-
déré comme spécialiste des sports 
de raquettes (ancien joueur classé 
et entraîneur de tennis, enseignant 
de badminton en EPS depuis le dé-
but de sa carrière, formateur STAPS P
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Les imprévus « envahissent les cours, jusqu’à accaparer l’activité 
de l’enseignant » 1. Une analyse en contexte de cette réalité 
professionnelle, au regard de la spécialisation dans l’APSA, ouvre 
des perspectives, en particulier dans le domaine de la formation.
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en badminton, etc.). Il a été observé 
lors d’un cours (3e leçon du cycle, 
2e cycle de l’année) de classe de 
2nde (33 élèves). Notre recherche a 
consisté à recueillir deux types de 
données :
• des données d’enregistrement au-
dio-vidéo continu du déroulement de 
la séance (caméra sur pied et micro 
placé sur l’enseignant) ;
• des données de verbalisations 
de l’enseignant lors d’un entretien 
d’autoconfrontation (EAC), consis-
tant à replacer l’enseignant, direc-
tement après la leçon, devant le film 
de son cours et à le questionner sur 
ses émotions, ses préoccupations, 
ses connaissances, les perceptions 
significatives pour lui, tout au long 
du cours.
Suite à ce recueil, les données ont 
été traitées selon deux étapes :
• une transcription des données 
d’observation et de verbalisation in 
situ pour restituer la dynamique du 
cours et permettre la contextualisa-
tion à l’échelle du cours des paren-
thèses improvisationnelles mises en 
évidence à des moments ciblés ;
• un traitement des données de ver-
balisation de l’enseignant lors de 
l’entretien, de manière à reconstruire 
son « cours d’expérience », c’est-à-
dire sa construction de sens tout au 
long de la leçon. 
Ce traitement a permis d’identi-
fier plusieurs PI correspondant à 
des moments durant lesquels l’en-
seignant a, de son propre point de 
vue, improvisé à un degré plus ou 
moins important. Chaque PI a été 
ensuite analysée de manière à dé-
terminer l’objet, le degré et la qualité 
de l’improvisation. 

Trois parenthèses 
improvisationnelles
Le cours a débuté par l’installation 
du matériel par l’enseignant et par 
les élèves, sans que soient don-
nées de consignes précises, puis 
François a laissé les élèves s’échauf-
fer en réalisant des échanges, pen-
dant qu’il plaçait des plots pour dé-
limiter les terrains tout en gardant un 
œil sur l’activité des élèves.

Première parenthèse 
improvisationnelle 
Lors de l’installation des plots pen-
dant l’échauffement des élèves, 
François a la préoccupation d’im-
proviser dans l’urgence ce qu’il va 
proposer aux élèves durant le cours : 
« je pense à ce que je vais faire (...). 
Mine de rien, pendant que je mets 
en place le matériel, bon ça peut pa-
raître très serein, mais je suis quand 

même en train de me dire, comment 
est-ce que je présente ma séance ? » 
(EAC) (photo 1). Au bout de trois mi-
nutes, il rassemble les élèves et 
commence à leur présenter la leçon. 
À ce moment, François exprime : « Et 
donc  là,  c’est  le  premier  rassem-
blement, il faut que je me lance (...) 
J’ai pas pu réellement préparer ma 
séance,  donc  là  effectivement,  je 
suis pas à l’aise. (…), même si je sais 
que ce que je dis n’est pas faux, bon 
je ne sais pas trop où je vais » (EAC). 
En tant que spécialiste de l’APSA, 
François est confronté à la nécessité 
de faire le choix d’un mode d’entrée : 
« comme  je connais bien  l’activité, 
j’ai beaucoup de modes d’entrée. Et 
c’est pas toujours facile de choisir » 
(EAC). Il débute alors l’explication de 
la première situation et répond aux 
questions des élèves. Il leur pro-
pose de se positionner sur les ter-
rains tout en accélérant leur mise en 
activité. Après avoir donné le coup 
d’envoi de la première situation, il 
se positionne en retrait et observe 
la classe. François décide ensuite de 
réguler le travail des élèves, se dé-
plaçant sur un terrain et intervenant 
auprès d’un élève. Il propose ensuite 
aux élèves de changer d’adversaire. 
Puis il se met à nouveau à observer 
leur activité.
Lors de l’entretien, il exprime la sa-
tisfaction de pouvoir anticiper sur 
les comportements des élèves dans 
l’APSA, limitant ainsi les imprévus : 
« l’expérience de cette situation me 
permet d’anticiper sur les compor-
tements des élèves, donc là je suis 
relativement  à  l’aise,  parce  que  je 
connais  la  situation,  je  sais  com-
ment les élèves vont réagir, là je pré-
pare le terrain. Il y a presque un petit 
plaisir de pouvoir anticiper, de dé-
broussailler le terrain. Je vois loin, je 
les prépare à l’apprentissage, donc 
je  suis  bien »  (EAC). Commencée 
à la 3e minute du cours, la PI n° 1 
prend fin (5’32) lorsque François fait 
le choix de la situation qu’il va pro-
poser aux élèves. Dans cette pre-
mière PI :
• l’objet de l’improvisation a trait aux 
situations proposées aux élèves lors 
de la leçon ;
• le degré d’improvisation est de 
l’ordre de l’adaptation sur la base 
de connaissances liées aux diffé-
rentes situations d’enseignement 
du badminton ;
• enfin, le plaisir de l’enseignant 
dans la situation témoigne de la qua-
lité perçue de son improvisation.

Deuxième parenthèse 
improvisationnelle 
La PI n° 2 débute (12’48) alors que 

François se met à observer le ser-
veur qui a pour tâche de placer le re-
ceveur de manière excentrée (en ma-
térialisant ce placement par un plot), 
de manière à servir en exploitant cet 
avantage : « je commence à m’inté-
resser  aux  comportements  que  je 
veux  voir,  c’est-à-dire :  est-ce  que 
le serveur va d’une part modifier le 
placement des plots, et d’autre part 
utiliser le placement ? » (EAC). Dans 
cette situation, l’enseignant cherche 
à improviser à partir de ce qu’il per-
çoit du comportement des élèves : 
« maintenant, je vais être en attente 
de réponses ». Après quelques mi-
nutes, François décide de rassem-
bler les élèves afin de faire un bilan 
de leurs expérimentations dans la si-
tuation proposée. Il les questionne, 
mais ces derniers ne réagissent pas : 
« ils sont là, ils sont debout, ils me 
regardent tous, a priori  il n’y a pas 
de  problème,  mais  est-ce  que  ça 
passe ? Ces classes très neutres ne 
renvoient rien, donc ne permettent 
pas  d’utiliser  le  renvoi  pour  jouer 
avec » (EAC). François doit alors im-
proviser une clarification de sa ques-
tion, reformuler, inciter les élèves à 
donner leur point de vue, manifes-
tement pour meubler dans l’attente 
de réactions de leur part : « c’est as-
sez difficile, avec une classe relative-
ment scolaire comme ça, parce qu’il 
n’y a pas  forcément de  retour.  (…) 
Et là je parle, mais je me demande, 
est-ce que  je suis assez clair ?  (…) 
» (EAC) (photo 2). François précise 
que ses émotions sont neutres et 
qu’il est peu à l’aise :  « donc  là,  je 
suis qu’à moitié à l’aise » (EAC). La 
PI n° 2 prend fin (18’11) au moment 
où un élève décide de répondre à la 
question de François qui poursuit 
brièvement les échanges avant de 
demander de se relancer dans la si-
tuation. Il observe à nouveau l’acti-
vité des élèves et se déplace sur les 
terrains pour observer les stratégies 
retenues par chacun d’entre eux. Il 
s’arrête près d’un groupe de trois 
élèves puis rassemble l’ensemble 

parenthèse improvisationnelle n° 1
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de la classe près du tableau. Il de-
mande alors de réaliser un bilan des 
solutions proposées dans le cadre de 
cette première situation.
Lors de cette seconde PI :
• l’objet de l’improvisation est au dé-
but, la recherche de rebond sur l’in-
tervention des élèves à partir des 
questions formulées par l’enseignant 
et, devant le manque de réaction des 
élèves, la clarification de sa question 
pour amener des réactions ;

• le degré d’improvisation relève de 
l’adaptation aux réponses des élèves, 
qui se révèlent peu participatifs ;
• enfin, les émotions neutres et né-
gatives de François interrogent tant 
la qualité de son improvisation que le 
niveau de réactivité des élèves.

Troisième parenthèse 
improvisationnelle
Alors que François demande aux 
élèves de venir au tableau pour ex-
primer leur point de vue sur la situa-
tion et les stratégies qu’ils ont mis 
en œuvre pour réussir la situation 
(23’32), il doit improviser à partir de 
ces réponses : « là, ça m’intéresse de 
voir  les solutions proposées par  les 
élèves, et puis aussi de les exploiter 
collectivement pendant le rassemble-
ment » (EAC). Suite à sa demande, un 
élève lève la main, se rend devant le 
tableau et réalise un dessin en expli-
citant ses stratégies dans la situation. 
L’enseignant le reprend en exprimant 
son avis, en régulant ses propositions, 
en précisant certaines dénominations 
employées : « en fait, je rebondis sur 
ce qui est proposé, en questionnant 
les élèves. C’est important pour moi 
de solliciter leur réflexion. On pointe 

les  aspects  positifs  et  négatifs  de 
chaque solution, et ça nous permet 
de  construire  collectivement  une 
base commune pour  les prochaines 
séances,  puisque l’objectif  essen-
tiel, c’est l’amélioration du projet tac-
tique » (EAC) (photo 3). À ce moment, 
l’enseignant exprime des émotions 
positives : « là, je suis plutôt satisfait » 
(EAC). Cette 3e PI prend fin au mo-
ment où l’élève retourne s’asseoir, et 
que l’enseignant se met à expliquer la 
deuxième situation (25’46). Les élèves 
reprennent place sur les terrains, et 
jusqu’à la fin du cours, ils sont amenés 
à pratiquer de façon de plus en plus 
contextualisée. L’enseignant observe 
et régule les comportements de ma-
nière personnalisée et leur propose, à 
la fin du cours, un regroupement final 
qui fait office de bilan de leçon.
Dans cette troisième PI :
• l’objet de l’improvisation est égale-
ment le rebond sur l’intervention de 
l’élève explicitant ses stratégies dans 
la situation ;
• le degré d’improvisation est de 
l’ordre de l’adaptation aux réponses 
des élèves, qui permettent une 
construction collective de solutions 
mais ne surprennent pas l’enseignant ;

parenthèse improvisationnelle n° 2
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• la satisfaction de l’enseignant in-
dique qu’il perçoit de manière relati-
vement positive son activité d’impro-
visation et plus globalement, l’activité 
collective en classe.

Discussion
Improvisation et spécialisation 
dans l’APSA
L’analyse de l’activité de l’enseignant 
montre que l’improvisation de François 
s’apparente plutôt à de l’adaptation, 
en ce sens que l’enseignant ne se re-
trouve jamais confronté à une situation 
totalement imprévue. Si François est 
brièvement mal à l’aise de n’avoir pas 
préparé sa leçon (début de PI n° 1), 
son niveau élevé de spécialisation 
dans l’APSA, et particulièrement les 
connaissances qu’il a incorporées, lui 
permettent de ne pas être surpris de-
vant les évènements qui se produisent 
pour improviser l’enchaînement des 
situations proposées lors de la leçon. 
Selon Sawyer (2004), l’improvisation 
dans l’enseignement ne peut en effet 
être le fruit d’une pédagogie du lais-
ser-faire et doit être préparée et dis-
ciplinée a minima, à l’image d’une im-
provisation planifiée. Plus encore, les 
résultats montrent que François mo-
bilise des connaissances spécifiques 
au badminton et particulièrement di-
versifiées. Il anticipe les évènements 
susceptibles de survenir, notamment 
lorsqu’il affirme « voir loin » dans les 
situations proposées aux élèves. Lors 
de la PI n° 1, ces connaissances liées 
à l’APSA contribuent à la fermeture de 
la parenthèse et à rétablir des émo-
tions plus positives chez François qui 
s’est dit légèrement mal à l’aise de se 
présenter aux élèves sans prépara-
tion préalable précise. Nous pouvons 
néanmoins faire l’hypothèse d’une am-
bivalence d’un niveau élevé de spé-
cialisation dans l’APSA dans l’acti-
vité d’enseignement. S’il confère une 
sécurité à l’enseignant, il exige aussi 
d’aller loin dans la créativité et l’inno-
vation pour qu’il soit encore surpris 
après des années de pratique.

La réaction aux interventions 
des élèves comme objet 
d’improvisation majeur
Les résultats montrent que François 
improvise au sujet des situations pro-
posées (PI n° 1) et du rebond sur l’in-
tervention des élèves (PI n° 2 et 3). À 
ce titre, lors de la PI n° 2, il perçoit un 
manque de réactivité des élèves, et im-
provise directement un moyen d’ajus-
ter la situation. À l’inverse, la réacti-
vité des élèves est présente lors de 
la PI n° 3, et François improvise plu-
tôt une intervention permettant de re-
bondir sur les réactions perçues pour 

construire les solutions collective-
ment. L’environnement perçu devient 
une source d’inspiration, de sorte que 
le rapport enseignant-environnement 
puisse être apprécié en termes de co-
gnition distribuée : « C’est à ce stade 
que  l’on  rencontre  l’expert.  Il  tire  sa 
compétence de sa faculté à porter at-
tention  à  son  environnement  au  mo-
ment  où  il  improvise  (...)  C’est  parce 
qu’il  est  à  même  de  construire  des 
affordances  d’action  dans  son  envi-
ronnement qu’il peut cultiver l’illusion 
d’une spontanéité de l’action improvi-
sée » 6. Plus généralement, les trois PI 
mises en évidence montrent que l’im-
provisation de l’enseignant s’accom-
pagne d’émotions variables. Dans la 
première, le malaise initial disparaît 
progressivement dès lors qu’il perçoit 
l’adhésion des élèves aux situations. 
Concernant les PI n° 2 et 3, la qualité 
de l’improvisation est intimement dé-
pendante des élèves eux-mêmes, à qui 
l’enseignant délègue une part d’incerti-
tude qui sera pourtant en grande partie 
responsable de la qualité de l’improvi-
sation. Comme le dit Sawyer, il paraît 
donc nécessaire de considérer l’im-
provisation dans une perspective so-
ciale reliant l’activité de l’enseignant à 
celle des élèves, qui la négocient et la 
construisent sans cesse.

De multiples raisons de se 
former à l’improvisation 
Si enseignement de l’EPS ne rime pas 
sans arrêt avec improvisation, reste que 
les capacités de l’enseignant à faire face 
aux imprévus constituent une compo-
sante importante du métier. Aussi, être 
capable d’improviser comporte selon 
nous des intérêts à plusieurs niveaux. 
• Lorsque l’enseignant n’est pas spé-
cialiste de l’APSA, les situations d’im-
provisation seront peut-être plus fré-
quentes, lui imposant de faire face à 
l’imprévu. La qualité de l’improvisation 
dépendra notamment de sa capacité à 
faire des liens, à mobiliser des connais-
sances plus transversales pour palier 
à son inexpérience dans l’APSA ensei-
gnée. Plus encore, les situations d’im-
provisation peuvent constituer pour 
l’enseignant non-spécialiste de l’APSA 
une opportunité de s’engager dans 
une autre conception de l’apprentis-
sage, en construisant avec les élèves 
un mode de relation plus collaboratif 
que descendant. 
• Lorsque l’enseignant est spécialiste 
de  l’APSA, l’improvisation est facili-
tée par les connaissances de l’ensei-
gnant qui peut gérer les imprévus sans 
se trouver totalement démuni face à la 
classe. En fait, l’improvisation semble 
moins subie que recherchée, comme 
en témoigne l’analyse de l’activité de 

François qui arrive en EPS sans prépa-
ration de leçon et qui cherche tout au 
long du cours à rebondir sur les inter-
ventions des élèves. Dans ce cas, l’en-
jeu est surtout de trouver des moyens 
d’improviser, tant l’APSA est connue, 
les situations incorporées, les com-
portements des élèves anticipés. 
L’improvisation possède alors l’atout 
de perturber le fonctionnement routinier 
que le spécialiste a construit au fil de 
son expérience dans l’APSA enseignée, 
et à maintenir un plaisir d’être en classe. 
Se former à l’improvisation prend alors 
tout son sens. Plusieurs chercheurs, 
comme Pelletier et Jutras 7 au Québec, 
ont proposé des expérimentations vi-
sant à rendre compte des effets d’une 
formation à l’enseignement par l’im-
provisation théâtrale. Ce texte, adapté 
d’un travail de recherche récemment 
publié 8 s’inscrit dans cette lignée en 
rappelant la nécessité d’un ancrage de 
cette formation dans le contexte social 
et authentique de la classe.

Oriane Petiot,
Professeure agrégée d’EPS, 

Université Rennes 2.
Jérôme Visioli,

Professeur agrégé d’EPS, Université Rennes 2.
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